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Attandon» mmimtmmU lu plan 

Roozzi et Caauuso en tête < M M M «te tacticien <Dédé>! 

Cttta étape fut meurtrier» m possible: 
onraptltra ttx abondent. D'abord ceux 
Magna tt de DmneeU: put* celui te 

VtenoU. gui fit une chute trét grave 
la Lautaret. te fractura la clavi-

et a tuM une forte commotion ci

te» trois l u i — i - m u n i m k U dan* 
1» d«*e*nt» d u ael du Têlêg'aprn t t «an* 
ia vallée da Valtotr*. 

AU pet d u « • ! M GtaUbtar. Olanello 
•'arrêt* la premier pour changer da déve
loppement, puis Camusso et Ruozzl. 

ggggg W l . — l ' JOVWIAL O» mOUBAtX 

LE DÉFICIT 
DES CHEMINS DE FER 

L E PELOTON PASSANT SUR LES BORDS DU LAC D ANNECY 

rebrale Transporté t l'hôpital de Vitale, 
tt a été conduit ensuite dan» une clini
que de Grenoble. 

L'Espagnol Cepeda l'a suivi. Cepeda 
a été trouvé, gisant sur le bord de la 
route aux abords du Bourg d'Oitant. Son 
état est trét grave et l'on craint une 
fracture du crâne. 

Enfin, les deux touristes-routiers Phi
lip et Krauss ont, eux aussi, abandonné. 

Point final de cette tragique journée, 
un motocycliste accompagnant le Tour, 
est entré dans la foule t Jarrie, prêt de 
Vieille, et quatre personnes ont été griè
vement blessées. 

On s'en doute, le classement général 
a subi hier te profondes modifications. 

Romain Ifaes, toujours premier, est 
Maintenant suivi par Bergamaschi, à 
douze minutes. 

<rn. N Y . T ) 

Camuaao mène un moment, mala 
Ruozzl le paase. tandla que Olanello crève 
et perd plualeur* placée. 

Au sommet du col du Oallbler, les j as-
sage* ae font dans l'ordre suivant: Ruozzl 
en tête. Pula à 1' 85": Camuaao; à S': Be
noit Paure: à 6' 40": Sylvère Ifaea; à 
8' 35": Verraecke: à S' 80": Morelli: à 
T' 09": Lowle et Chocque; fc T 17": Ro
main Maes: à 8' 08": Olanello: a I ' 25": 
Bergamaschi: à 9' 40": Vlgnoll; fc 11' 30": 
Alvarez: fc 11' 38": Mauclalr; fc 13' 09": 
Neuville: à 13' 50": Vletto: à 1»' 07": 
Fayolle; à 14' 38": Prier: fc 14' 48"; Moi
neau: à 15' 13": Berty: à 15' 38": Spelcher 

Les autres sont plus loin encore. 

Camusso rejoint Ruozzi 
au Lautaret 

Sept kilométra* de deacente. puis l'on 
monte de nouveau pendant S kilomètres 
pour atteindre le col du Lautaret. Ruozzl 

et* rejoint par Camuaao. Tou» deux pes-
Morelli saute six places, et suit son l i e n t ensemble 3' 17" avant Benoit Paure. 

chef de file à 14 minutes environ du lea 
ter, précédant le grand vainqueur de la 
journée: Camusso. Camusso lui, a re
monté de quatorze places: reprenant de 
nombreuses minutes et se trouvant main
tenant à moins de seize minutes de Ro
main Maes. 

Speicher conserve sa cinquième place 
mais' il perd cinq nouvelle» minute» sur 
Maes. 

Lowie perd une place, Sylvère Mae» 
s'ttt stabilité à la septième, mai» Ber
nard a repris la huitième à l'Allemand 
Thierbach, qui a sérieusement rétrogra
dé. 

Félicien Vervaecke a gagné quatre 
places et Vletto six. 

Il faut noter aussi la très belle pro-
grettion des deux jeunes. Ruozzi et Oia-
nello. Ruozzi < bondit t de la vingt-cin
quième à la onzième place et Olanello 
de la trente-cinquième à la vingt-tep-
tieme. 

EN SUIVANT LA COURSE 
L'Allemand Stoepel. mal remis de ses 

blessure», ayant déclaré forfait, la* 78 
coureurs qualifiés repartent d'Alx-lee-
Balns à 8 h. 30. 

L'allure eet d'abord assez lente, mala 
dans la traversée de Chambéry, le régional 
Berty s'échappe et bientôt un groupe de 
ons* coureurs eat détaché avec une mi
nuta d'avance. Ce sont: Vletto, Mervlel. 
Mauclalr. Fayolle. Berty. Cepeda. Prlor. 
Pontenay, Amberg et Sylvère Mae*. 

Dans le peloton qui vient derrière, lea 
coureurs qui avalent adopté u n petit dé
veloppement s'arrêtent à tour de rôle pour 
en reprendre un plus grand. Antonln Ma
gne eat dans ce cas; aaa camarade* d'équi
pe Archambaud et Leducq l'attendent. 

La chute de Magne et de Danneels 
Au moment où ils effectuent leur re

tour ver* 1* peloton, de* voiture» •'arrê
tant brusquement, d'autres coureur* ayant 
stoppé au milieu de la route pour changer 
leur chaîne de pignon. 

Antonln Magne accroche l'une de* voi
ture* et tombe. Il porte quelque* plaie* 
au coude gauche et aux cuisses et 11 eet 
étourdi par la choc. A plusieurs reprises, 
11 défaille. 

On le soigne, on le réconfort* et Le
ducq qui l'a attendu, l'encourage. 

« Tonin » repart 
avec les Français... 

Finalement, Antonln Magn* peut repar
tir, sas mécanicien* ayant remplacé la 
roue et la pédale qui avalent été cassées 
dan* «a chute. 

Outre Leducq, on volt Archambaud, Le 
Orerée *t Mervlel attendre i* «rpltsln* de 
l'équipe française. Antonln Magn* compte 
fc o* moment une dlselne d* minuta» de 
retard. Il ne tard* paa pourtant fc re
joindra le Belge Danneels, qui e*t tombé 
en même temps que lut et *'**t blessé à 
l'épaule. 

—Tandis que les Belges attaquent 
A Algu*b*lle. après 80 kilométras de 

essor**. 1* peloton eat emmené par le* 
•a l fa* qui veulent profiter de l'accident 
d'Antonln Msgn* pour éliminer cet adver
saire. 

Le retard d Archambaud, Leducq, Le 
Orevés *t Dannaela eat d* i l minute* 80". 

A Betnte-Avre. un peu plu* loin, 11 n'est 
plus que d* 8 minute». 

A •alnt-Jean-de-MauiTenne, 13 kilomé
tra* avant 1* Col du Télégraphe, la* Fran
çais ont comblé une grand* parti* d* leur 
raéjud. qui n'est plu* que de 4 minutas. 
Mas* tandis qu'Antonln Magn* s'attarde à 
a* ravitailler. Archambaud fonce et re-

. Joint 1* peloton 5 kilomètres plus loin. 

Magne et Danneels 
vaincus par la douleur 

abandonnent 
A g*int-Miohel-de-Maurlenne. o u cotn-

•jwrini le Col du Télégraphe, Antonln Ma-
am», Lsducq, L* Grevé* «ont à 400 métrés 
du peloton. 

Dan* la montée du Col du Télégraphe, 
Olanello et Camusso sa détachent tout 

i tn/qm il, mai* lia «ont rejoint» ver* la ml-
: Itou du sol par Ruoasl. 

Votai l'ordre da* p»«sages: 1. rsmusso , 
1. Ruoszl. 8. Olanello tou* troto ensemble; 
Vervaecke et Bytvére Mae* k 88"; Benoit 
Paure fc 1' 08"; Chocque A r ot": Lowle 
m V 13": Romain Mas* fc 1' 38". 

Olaoeob*. Moral H. BsTttuu. Bargsmaschl. 
. ftoslil k 3' 44"; Mauclalr et Oranier k 

f 01"; Msuvuie. Amberg. Vlgnoll »t Dm-
kankllisg A 8-30"; Dlgnaf et Taaul k tSj» ". 

. l l ' ê r ; Alvaree k «' 00"; Vtatto A 
Moineau et Oernlar * 4' HT. 

Viennent ensuite: k 3' 39": Morelli 
S' 35": Romain Maes. Sylvère Mses et 
Olsnello; k 7' 19": Bergamaschi: t 7' 30": 
Vlgnoll, e t c . . 

Des crevaisons et des chutes 
dans la descente 

Dans la descente Berty a fait une chute 
mais peut repartir. 

Remain Maes crève bientôt ses deux 
boyaux 

Sylvère Maee lui passe sas deux roues. 
ce qui motivera une réclamation das Ita
liens k l'arrivée et sans douta une sanc
tion contra 1* lesder du nia—ment gé
néral. Puis Olanello est victime d'une 
nouvelle crevaison. Enfin. Ruossd qui était 
toujours avec Camusso crève k son tour 
k la Grave. 

Ruozzi crève 
et Camusso Aie seul à son tour 
Camusso est dons **ul *n têt* dan* la 

vallée qui descend en pente doue*. A 
Bourg-d'Olsans 11 a 8 minuta* d'avance 

Runacl et Morslll e t 7 minute» *ur 
Romain Maas et Bergamaschi. 

C e t . écart va an e'eugmeutant. n est 
porté k 10 minuta* k 30 km. d* l'arrivée 
et c'est finalement avec • min. 67 sec. 
d'svsnos sur l s détenteur du maillot Jaune 
que Camuaao passe la ligne d'arrivée. 

Comme 11 compta encore plu* d* 3 min. 
d'avance sur Ruozzl et Morelli. Il bénéficie 
de 3 min. 80 e. de bonification pour la 
première place et 3' pour «on avance. 

A Bourg-d'Olsans. Olanello et Vlgnoll 
qui ae trouvaient avec Romain Maea et 
Bergamaschi ont fait une chute. 

Glanello a pu repartir mais Vlgnoll, une 
clavicule ne s i t e a d û être transporté k 
l'hôpital de Grenoble. Cepeda tombé en 
On de course connaît la même Infortune. 

Au classement général, Romain Maea 
conserve la première place devant Berga
maschi qui est maintenant second k 13*. 
Camusso rattrape une grande partie de 
•on retard et eat maintenant k 15' 53" du 
leader. 

(Lire la tuile en V I E SPORTIVE.) 

LA POLITIQUE AGRICOLE 
DU GOUVERNEMENT 

Le Ministère de l'Agriculture c o m m u 
nique: 

« M. Pierre Laval, président du C o n 
seil, k reçu cet après-midi le Conseil 
d administration de rassemblée de* pré 
sidents des Chambres d'agriculture. Le 
préaident du Conseil a Indiqué que le 
Gouvernement se préoccuperait d'éviter 
la baisse des prix de vente des produits 
agricoles au-dessous d u prix de revient. 

> Le Président d u Conseil en tend 
poursuivre l'application rapide des lois 
votées par le Parlement e n ce qui c o n 
cerne n o t a m m e n t les marchés de la 
viande et des produits laitiers et assurer 
la protection nécessaire à l'agriculture 
aussi b ien par le Jeu des tarifs douaniers 
que par le maint ien des cont ingents 
agricoles. 

> M. Pierre Laval a précisé qu'il e x a 
minerait avec la volonté d'aboutir à des 
solutions rapides et e n collaboration avec 
les Chambres d'agriculture et les asso 
ciations agricoles, les projets d'organisa
tion professionnelle des marchés qui lui 
ont été soumis. » 

O a y » 1 1 ' 4 T : 
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L* retard d«* 
«ncore: •psaenar eat k 6': Ar-

1 8 8' 80"; Ladueq, L* Orevéa. 
K m a l viennent ensemble plu* loin k 
Wtt". 
I éjuant k Antonln Magn*. souffrent ta ta 
éBkwllto. U a été contraint d'abandon»**. 

Pars», 11 Juillet. — La sous-e»n»mls-
êton du déficit «as ohocrUn* de te «t de 
la léotBantoateB dos trmnsporU a décidé 
toudi matin, d e poureurrr* ta résorption 
totale d u déficit des ebemins de fer qu* 
des mesures prochaines ne feront qu'at 
ténuer. H ne suffit plus de faine ici et 1A 
des économies , d'alBeur*. substantiel les. 
Il faut remonter aux eoui'oas mêmes du 
mai et no tamment alléger l'exploitation 
de tous les poids morts que const i tuent 
les l ignes déficitaires. 

La sous-commission a décidé de pro
céder k un nouvel aménagement de tous 
la* moyens de transport, e n tenant 
compta de l'Iraportanoe des diverse* ré 
«ion* économiques .ainsi que da l'évolution 

dos activités Industrielle» e t cotnrnereiales. 
Elle est fermement résolue k déposer son 
rapport -dès la rentrée d u Parlement . 

A LA CAISSE NATIONALE 
DE CREDIT AGRICOLE 

Paris, 11 juillet. — M. Clémentel . s é 
nateur, vient de présider une importante 
réunion du Conseil d'administration de 
la Caisse nat ionale de Crédit agricole, 
après laquelle s'est tenue, sous l a prési 
dence du ministre de l'Agriculture, la 
réunion semestriel le de la Commission 
plénlère de la Caisse nat ionale de Crédit 
agricole. 

M. Clémentel a été réélu A l 'unanimité 
président d u Conseil d'administration de 
la Caisse de crédit. 

M. Cathala a constaté ensuite avec s a 
tisfaction que le régime actuel de liber
té contrôlée d u Crédit agricole répon
dait A une Juste conception du rôle con
fié k cette inst i tut ion, e t 11 a souligné la 
nécessité de n e pas modifier profondé
ment l'organisation et le fonct ionnement 
du Crédit agricole, qui a rendu de si 
grands services. 

Une réunion 
du Conseil supérieur 

des habitations à bon marché 
Parts. 11 Juillet. — Le Conseil s u p é 

rieur des habitat ions A bon marché a 
tenu, Jeudi, sa sess ion annuel le . M. Er
nest Lafont, e n ouvrant la séance a re 
mercié le Conseil de s o n long effort c o u 
ronné de succès, tant e n ce qui concerne 
l'accession de la pet i te propriété que 
l'habitation collective. H a indiqué qu'il 
prendrait, sans retard, l es mesures n é 
cessaires pour qu'un projet soit déposé, 
e n temps utile, pour proroger la loi Lou-
cheur e t éventuel lement introduire les 
modifications qui ont paru nécessaires. 
Le Conseil a ensuite approuvé le rapport 
de M. Risler, membre de l'Institut, sur 
l'application de la législation des hab i 
tat ions à bon marché au coure de l 'an
née 1934. 

M. Dorgères est condamné 
à huit mois de prison 

Rouen, 11 Juillet. — Le Tribunal cor 
rectionnel de R o u e n a rendu son Juge
m e n t dans l'affaire Dorgères. On sa i t 
que le secrétaire général des Comités de 
défense paysanne de l'Ouest éta i t incul 
pé d'organisation d u refus collectif de 
l'impôt, de m ê m e que se s amis . 

Le Jugement ne relève aucune culpa
bilité chez M. Le Ploch. n i e h e s M. B o u 
ton. Il «8110-» que H . Le Ploch n'a fait 
que défendre son Intérêt particulier 
quand il s'est mis e n relat ion avec M. 
Dorgères, au m o m e n t où partie de son 
bétail fut saisie. 

En conséquence, le tribunal a c o n 
damné M. Dorgères à huit mois de pr i 
son e t 1.000 fr. d'amende ; M. Lefebvre A 
six moi s de prison avec sursis ; M. S u -
place e t Chalony k trois mots de prison 
avec sursis ; M. Brout k un mois de pr i 
s o n avec sursis ; MM. B o u t o n e t P loch 
ont été relaxés s a n s dépens des fins d* 
la poursuite. 

Les cinq condamnés o n t décidé de 
faire appel. 

M. Compéro-Morol domando 
à réintégrer l« parti S. F. I. Os 

Mimas, i l juil let . — M. Compère-
Moral, député du Cterd, qui avai t adhéré 
au parti socialiste de France , a u m o m e n t 
de la scission qui s e produisit dans le 
parti S P J . O . . v ient par une lettre qu'il 
a adressée au secrétaire général d u par
ti 8 J . I . O . de Nîmes , de solliciter sa ré in 
tégration. 

La date d'ouverture de la chaise 
serait fixée au 1" septembre 

Le Conseil municipal a proposé l a data 
du 1 " septembre, pour l'ouverture de l a 
chas*». 

Par ailleurs. 11 a été proposé deux dates 
pour l'ouverture de la c r u s s e - a u x f o l -
sans, qui aura l ieu soit le 19, soi t le 23 
septembre. 

n 
L'aviateur belge Baugniet 
est victime d'un accident 
Solssons, 11 Juillet. — Le pilota belge 

Baugniet , qui avait quitté Bruxel les m a r 
di mat in , A 9 h . 07, pour Paris , seul à 
bord de son biplan de tourisme, a capoté 
k l'atterrissage par sui te d'une panne de 
moteur, A Ambreny (Aisne) . L'aviateur a 
été légèrement contus ionné, moi s l 'ap
pareil e s t enUèrernent détruit . 

Avant les entretiens de Sinaia 

Un» vu* du château royal dt Sinaia. où auront lieu les entretiens du prince relent 
PAUL DE YOUCOSLAVIS (a médaillon à droit») avec le rot CAROL DE ROUMANIE 
(à touche) tt auxquels assistera M . T r r u i a c o , mimstrt des Affaire» étranger** 

(It&mÊmi, iPb , Stella Presse.) 

L'epouvobèlr drame E c l i O S 

aveét 
k une séance de ta 

d'assistance pigxUque e t son att i tude p a 
raissait normale. 

Cependant , depuis une dizaine de 
Jours, il se plaignait de m a u x d* tête , e t 
le docteur Vermeiren, bourgmestre de 
Lichtervelde, lui avait recommandé le 
repos. 

Le misérable a-t-11 agi sous le coup 
d'une folle subite 7 C e s t c e que vont re
chercher tes enquêteurs. 

Le besoin aie tuer 
Le Parquet est resté sur les l ieux toute 

l'après-midi. 
La gendarmerie gardait la place c o m 

munale où se trouve l a maison du dra
me. La foule s'est accrue alors, m o i s o n 
silence de mort p lane sur elle. 

D e la maison, ou des membres de la 
famille très nombreuse des deux époux 
ne cessent de Tenir, o n entend sortir des 
lamentat ions et des cris de douleur. 

Le meurtrier, qui paraissait prostré, 
est revenu A lui d a n s le courant de 
l'après-midi et les magis trats sont par -
Tenus k lui arracher un k un les pre 
miers détai ls de s o n forfait. Celui-ci d é 
passe les bornes d* l'horreur. 

Baert n e s e sour ient p a s de l'heure ou 
11 a frappé les s iens . 

— C'était peut-être vers 4 h. du mat in , 
dit- i l . 

En proie k des m a u x de tête . 11 ne 
s'était pas couché. Il avait des Idées 
noires. 

C'est alors qu'il a cherché une corde 
et u n canif, e t comme l e Jour Tenait, il 
t s t entré d a n s l a chambre de sa femme. 

Il croit s e souvenir qu'il k lutté avec 
elle, ma i s 11 parvint k l'étranger avec la 
ficelle. 

Il n e savait pas trop, a-t-11 dit. ce 
qu'il faisait alors. Mais quand U p é n é 
tra dans les deux chambres où ses e n 
fants terrifiés demandaient, grkc* e n se 
met tant k genoux, U comprit l'horreur 
de son acte . Il a ajouté qu'il é ta i t e m 
porté par u n véritable besoin de tuer et 
quand, malgré leur rés istance, U eût 
étranglé ses quatre enfante , i l s 'empara 
d'un* h o c h e et leur fracassa encore le 
crâne. 

Pui s il coucha deux de ses e n f a n t s 
dans leur Ut et les couvrit d'un drap. 

O n aura une idée de la résistance 
opposée par les Innocentes v ict imes, 
quand o n saura qu'elles o n t des doigts 
coupés k coups de hache . 

Quand Baert fut e m m e n é par la Jus
tice, de s c lameurs de mort s'élevèrent 
de la foule e t les gendarmes eurent fort 
k faire pour empocher la populat ion de 
lyncher le meurtrier. 

LTMPORTATION 
DE NITRATES DE SOUDE 

EN 1935 
Paris , 11 Juillet. — L a commiss ion de 

l'azote a fixé k 50.000 tonnes , le c o n t i n 
gent de ni trates de soude étrangers k 
importer pendant l a campagne 1935. 

Les jeunes recrues allemandes 
seront incçrporéu en octobre 

Berlin.' I l 'juGfc£' — L-lrixirpbrsftion 
des recrues n é e s e n 1914, e t qui o n t passé 
récemment devant l e s consei l s d* rer i -
ston se fera a u début d'octobre. 

O n évalue k c e n t mille l e nombre des 
h o m m e s de l a Reichsirehr qui seront l i
cenciés, n s'agit de s soldats que n'avaient 
pas s igné un e n g a g e m e n t de douas ans , 
mai s qui rentrent d a n s ta catégorie des 
« K u n d l e n e n d e », c 'est-k-dire des e n g a 
gés pour un court laps d* temps. 

La ministre de la Ouerre Tient de d e 
m a n d e r k l'Office d u travai l d u Re lch 
d'assurer une place k c h a c u n des l i cen
ciés. Le minis tre a fa i t valoir que s a d e 
m a n d e n e pouvait p a s présenter de dif
ficultés e t que tas so ldats renvoyés d a n s 
leurs foyers devaient e n somme prendre 
la place d e s recrues appelées sous les 
drapeaux. 

•> 

Le bandit Bornéa 
a été condamné à cinq ans 

de prison 
Bost ia , 11 juillet. — Jeudi a comparu 

devant les Assises de la Corsa, ta bandit 
Prançols Bornéa, 30 ans . Inculpé de 
meurtre. 

U 10 m a l 1930, Bornéa et Bartoll int i 
maient l'ordre d* cesser le travail A des 
ouvriers qui réparaient une route k Cos-
sano . Lee ourriers obéirent. L'un d'eux, 
n o m m é Bucchlnl . s'apprêtait A partir 
lorsque S o n a t e l 'abattit d'une balle d a n s 
la tê te . B e r n é » 8'êtalt const i tué prison
nier e n août dernier. 

A l'audtance, lors de s o n interroga
toire, Bornéa reconnaî t aTotr tué B u c 
chlnl . m o i s prétend que ta Ttctlme por
tait u n revolTer d o n t ta crosse émergeait 
de ta peche^de s o n panta lon 

Apres réquisitoire d u procureur Brai -
chêre, qui réc lame tas travaux forcés k 
perpétuité, s i plaidoirie d* M* Oarbonl. 
Bornéa a été condamné A cinq a n s de 
prison e t dix a n s dtnterd lc t ion de s é 
jour. 

*> 
Une périssoire disparaît 

au large de Marseille 

Une jeune femmes mat tauvée 
mai» ton compagnon tmeeombe 

Marseille, 11 Juillet. — Le tnédecln-
ltautenant Prançols A n a L M ans , origi
naire du Conquet OWlilHirg). éJAre de 
l'éoota d'application d * s a n t é coloniale, 
en 0flsT*ps*rnta d'un* Jeune femme, «tait 
partt d e l l s lmwanj iw , à bord d'un* p é -
riseotr*. avec l ln tant ton d'atteindre 111e 
d e P r l o u l . 

Mais bientôt l'eau s'infiltra dans le 
fond de ta périssoire, rendant la marche 
de plus e n plus pénible. Et ta nui t arri
va.» 

Loosrtetnps, tous deux teirtêreat da vi
der ta i f c ta ios .1 , m a i s l * i ni dérivait 

tanoé de non 
rsoêtatas. e n i 
rent k l'eau datât le but de «Jo indre la 
cote, qu'ils c r q r a n m tonte proche 

B s negérant durant 
stetal par ta frosd. ta 

Par BB bateau d* pêobe e t ssjiTée. 

assstas-asBlral outvav nommé M 
' d'un» ejTauffs» l*asr» de la. 

*ln escadre. 

présenter la» résultat» a» leur» 
E. P. Lejay. qui représenter* la 

rentre après avoir parcouru toute 
la Otaine du Sud. k* Yunnam et l'indo-
cbln* pour procéder k l'achèvement de 
la carte dé gravité. Kt de ses calcul» U 
isasnil nettement que, non seulement 
1 Amérique a* déplace lentement vers 
l'Oucat, conformément aux théorie» d» 
W*t*ner, mal* que de plu* e n plu* 1* 
continent asiatique est animé d'un mou
vement oscillatoire de périodicité sensi
blement menauaU* et dont l'amplitude 
atteint un* trentaine da métras. 

L'oiseau dormeur 
H y a au Zoo de Londtve. depuis quel

que temps, u n oiseau inconnu qui tait 
l 'étonnement non seulement de tous le» 
visiteur*, mai» encore d* tout I* person
nel. C'est un oiseau qui ae nourrit de rep
tile* et de souris e t qui dort d profondé
ment qu'on peut 1* prendre sur son 
perchoir, 1* transporter * cent métra» plu» 
loin, l'Installer auprès d'un orchestre «an» 
qu'il aorte d* «a torpeur. 

L'explorateur qui r à rapporté raconte 
qu'en Afrique oaa oiseaux dormant cote 
k cote sur un* branche d'arbre. On la* 
tue k coup* d* fusil lea un* après tas 
autres, tous sndormls: tas coups d* feu 
ne le* réveillent pas. l ia passant du som
meil k ta mort dans u n s inconscience 
complète. 

La voracité d* l'ol»*au dormeur «et aurai 
extraordinaire. Quand U eat «veillé. U 
manaa). et il r*» osas* d* manger qu* pour 
s'endormir. Celui d u Zoo absorbe *n 
snoyann* cinquante souris psr Jour. 

Dons la marine 
L'histoire a été racontée récemment k 

un dinar, par u n amiral qui est k la f o l s 
la meilleur et le plu* spirituel des hom
mes. 

8e trouvant en Méditerranée, k un* 
époque déjk lointaine où 11 n'était encore 
que capitaine de corvette, 11 chargea un 
jeune snselgn* ds faire u n point complet. 

L'officier, peu entraîné aana doute aux 
observations, lui apporta une position 
selon des coordonné»» qui firent sursauter 
le commandant. Puis, ayant porté le point 
*ur u n routier, 11 prit le parti de rire 
franchement. 

— asrees-vous «r> noua sommas ? dlt-11 
fc l'enseigne ; s h bien 1 nous nous trou
vons exactement... dans la grande nef de 
Notre-Dame !... 

Un capitaine des ktartlgues. parti aur 
un brick pour un voyage au grand cabo
tage, aubit une série de mauvais temps 
qui l'obligea k fuir, puis k prendre le cap, 
sn changeant d'amures plusieurs fols. 

Au bout de hu i t Jours d* ce régime, 
1* soleil s 'étsnt montré, le capitaine, qui 
n* savait plus très bien où II était , prit 
une hauteur, fit un angle horaire et, k 
midi, termina le calcul par une méri
dienne. 

Il sortit de son étui en sine l'unique 
carte du bord et, soigneusement, ports 
la longitude et la latitude. 

Malheur I Le croisement dea deux l i 
g n a se trouvait aur l'extrême limite du 
c routier ». Alors ta capitaine, courant 
aur la dunette, cria k l'homme da barre 
d'une voix étranglé* par l'émotion : 

— Vire de bord. Martua... nous allons 
s* f... an bas d s ta carte ! . . 

Campagne électorale 
Après 1* meeting électoral, dans une 

circonscription orageuse. 
L'agent électoral. — n y a progrès. 

mon cher candidat. Le public vous a 
écouté e* soir, votre popularité grandit... 

Le candidat. — Ma popularité grandit ? 
Mais ils m'ont Jeté des pomme* ouïtes 
fc la tête... 

L'agent électoral. — Justement, d'habi
tude ce sont des briques I 

( n match de buveur» 

de bière 
Va championnat vient d'être disputé à 

Los Angeles — un championnat bien de 
ssiaon, d'ailleurs — celui des buveur» 
de bière. Onae concurrents ont pris part 
à ce concours. Il y avait, parmi lea con
currents, un Arabe, un sieur Joe Sawaza. 
C'est lui qui * gagné. 

Quelle quantité de bière a-t-ll absor
bée ? Quatorze litre* en 1 h. 88. C'est 
évidemment Joli : mets il semble que par 
les grandes chaleurs U soit possible da 
faire mieux. 

Joe Sawaza a touché Immédiatement 
son prix : cinquante dollars et le droit 
de boire gratuitement de la blêre dans 
tous les cafés da la ville pendant trois 
mois. 

Il est sûr de ne pas mourir de soif 
pendant l'été ! 

Consultation 
Cet artiste touche des sommes énormes 

pour consentir à animer u n film de aa 
verve célèbre. 

Malheureusement, son mauvais csrac-
tére r*mpèche 1* plu* souvent de < tour
ner s en bonne intelligence svec les met
teurs en scène et ses camarades. 

Voulant falr* «upprtmer u n e , réplique 
de «on rôle, U «'adressa k l'auteur du 
scénario at du dialogue, auteur drama
tique très connu, qui refusa sèchement 
d'opérer le moindre changement. 

Furieux, l'artiste déclara qu'U était 
malade et refusa de reparaître au atudio. 

Le* commanditaires du film avalent pris 
la précaution de s'assurer contre la mala
die de leur principal interprête «t ce fut 
le médecin de la compagnie d'assurances 
qui alla visiter l'artiste. 

H l'examina avec la plu» grand soin. 
l'ausculta, écouta au stéthoscope Ira bat
tements de son cœur, sollicita se* réflexes 
et hochs l s tête svec une visible Inquié
tude. 

Qu'y a-t-11 donc? demanda ls fameux 
malade anxieux tout fc coup. 

— Ohl voua faites Joliment bien d* 
voua reposer, état général déplorable, fati
gue musculaire, coeur affaibli. 

L'artiste ne put retenir un juron 
affreux. 

— Ce n'est pas deux ou trois Jours, 
cont inus le médecin qu'il faut vous repo
ser, mala trois ans. quatre ans. peut-être 
davantage... 

Le lendemain, le e malade s guéri reve
nai t au studio. 

La farce du duel 
L* duel est parfois un* véritable farce. 

On raconte fc c* propos le duel d'un avo-
sa t de Toulouse avec un de ses clients 
mécontents. 

L'avocat offensé avait choisi l'épèe 
w»f»w» arme de combat, bien qu'il n'eut 
jamais tenu une entre ses mains. 

Son adversaire était aussi expérimenté 
que lui. Mais' l'un «t l'autre croyaient 
l'adversaire un as de l'escrime. 

L'avocat prit le» conseils d'un prévôt 
d'armes 

— Croyes-mol. lui dit le prévôt. Tenez 
ferme votre épée. mais n'attaques pas 
Votr* adversaire, fatigué d« votre Immo
bilité, viendra •'enferrer de lui-même sur 
vote* arme. S11 avance, rendes: «11 recule, 
n'avansss pas. 

L* même prévôt reçut, peu après, ls 
visite de l'adversaire da l'avocat et II lui 
tint le même langage. Au Jour dit, chacun 
s'en t int aux conseil» du prévôt «t pen
dant u n quart dlesura testa dons un» 

ta déconcertante peur tas 
A la an, l'un d* eeux-ci n'y o n t 

plus: 
— Ms—IsuT», eat-ll, vollfc u n quart 

d'heure que vous ferrailles... l'honneur eet 
rattataltl-. 

Le prévôt devint le meilleur ami des 
d»ux protagoniste*, haureux tous deux 
d'avoir évité, grâce L 58> v a e grande 

Dernière Heure 
La ptitiqoe eriéritare 

de FAïfleterre 
l ne importante déclaration 

aux Commune» 
de Sir Samuel Hoare 

Londns. U Juillet. — A l'occasion d'un 
vote d» crédit» pour le Forelgii Office, une 
déciaratlin rslatlve fc la politique étran
ger* a été faite fc la Chambre de» coramu-
i»rs. par air Samuel Hoare. chef du Foreltjn 
Office : 

« L'accord naval avec 1 Allemagne, dècla-
r»-t-u, n'a aucun aaïautéi» «soute. Kn 
aucune circonstance BOUS n'aurions pu si
gner un accord qui c» aolt, fc notre point 
de vue, «gaUnient avantageux aux autre» 
l u rsanoss navale* ». 

Après «voir rappelé peur quelle» ralaooe 
la ksnatur» de cet accord était opportune, 
eir Samuel Hoare a fait une allusion spé
cula fc la position de U flotte française : 

« Du point de vue pratique, dit-il. la 
petit ion assurée k la Marine française, par 
cet accord, prèwnte fc cette dernière, de» 
avants**» grands et solide*. —mit-—"—»-
ment fc la situation d'avant-guerre. 

* On sait qu* !» Oouvemament français. 
dit-Il. et plusieurs autres, estiment qu'U 
est impossible de dissocier la question d'-ui 
pacte aèrlea de certaine» dea autre» con
ditions de U paix. Ces gouv»m*m»nu «ont 
convaincu» qus la paix n» peut s e s être 
Isolée en de» compartiments f is n utils Dans 
quelle mesure est-il exact de dire que la 
paix eat une structure d'un seul bloc T Ca 
qui est vrai de toute façon. Ceat que le» 
invention» modems» ont contribué fc Mer 
Ce» question» .|ui autrement auraient pu 
ftre laissée* détachée». 

> L» Oounmemsnt bntarniqu* désir» 
rrdemrosnt voir la ratification d'un pacte 
d» l'as» «t d'un part» danubien da n 
agression, la plus repliement pnralM» s 

Plr Samuel Hoare rappelle que la France 
a accepté comme base de discussion :•» 
récentes propositions faites par l'êllsmssrn» 
et il conclut qu'U appartient maintenait 
au Chancelier du Relch d* faire «ma con
tribution réelle fc l s cause de la paix, une 
contribution qui effacera ira raisons da 
l'arxlété de nombreux gouvernement» du 
Centre, de l'Bst et de l'Ouest ds l'Europ*. 

* Je l'inviterai de façon pressant* fc 
1* falr». Je crois vraiment qu'U ser
vir* u sa propre cause en agissant ainsi ». 

En ce qui concerne l'Indépendance de 
l'Autriche, i» mlnl»tre déclare que l'Au
triche occupe économiquement et stratégl-
ruement une position clé en Europe et 
un chsngement dans son statut ébranle
rait lea fondation» de la peut européenne. 

« Mous continuerons, dit-U fc montrer 
l'Intérêt le plus étroit et le plus sympa
thique aux courageuT efforts farta par son 
Oouveraement et son peuple pour mainte
nir et renforcer son exiateno» indépen
dante ». 

C'est une des raisons pour lesquelles le 
Gouvernement britannique aimerait voir la 
conclusion d'un paTte danubien d» non 
aansslon »t de non intervention en Europe 
centrale. 

Plus le pense à l'avenir, proche ou loin
tain, plus J» suis certain qu'un système ds 
sécurité collective est indispensable fc la 
paix et fc la stabilité et que la S.D M offre 
le meilleur mécanisme dont on dispose » 
Dsns le» circonstances présente» et aussi 
longtemps qu'existeront une Société de» Na
tions efficace et un système de sécurité 
collective, nous somme» prêt» fc prendre 
notre part entière fc la responsabilité collec
tive ». 

C'est fc la question abyssine que se éé-
fere alors le ministre. 

Mous admettons ls nécessité d'une expan
sion Italienne. Val» le fait que l'Italie dé
sire une expansion coloniale et que de* 
doléances ont été formulée» contre le gou
vernement abyssin est-U suffisant pour ae 
précipiter dans une guerre T Mou» avons 
sûrement trouvé, dsns le passé, qu'il est 
possible d'ajuster les revendications et lea 
divergences de cette nature, sans avoir re
cours fc la guerre et Je ne suis pas prêt 
même maintenant fc abandonner une occa
sion qui peut se présenter pour éviter ce 
que Je crois être une calamité. 

Le mlniatre Justifia emulte, fc nouveau. 
les proposition* faites par M. Eden. lors 
d» son dernier voyage fc Berne. Ceci l'smsns 
fc passer en revue lee relations entretenue* 
par l'Angleterre avec lee *»«•*•» puissance». 
en commençant par la France : 

« C'est une amitié qui repose, fc l'origine 
sur une théorie politique commune de la 
liberté et elle repose encore sur une vieille 
couche d'Intérêt* communs. Mous sommes 
les puissances de l'Europe occidentale prin
cipalement responsables du règlement de 
181». Nous sommas en conséquence toute» 
deux spécialement Intéressée» sux modifi
cations de ce règlement qui eont ectuelle-
ment faites sous la pression du temps Nous 
nous «osnraes tenu» «n collaboration étroite 
fc travar» las ans. Pour ds» raisons profon
de* d'Intérêt commun, nous continuerons 
à mslntenlr cette collaboration étroite. » 

A 

L'Astseiatisn républicain* 
dts anolint ••rabattants 

•st admise à la Confédération 
national! 

Paris. 11 juillet. — Le Comité central 
de VAUJL.C. publie un communiqué d é 
clarant n o t a m m e n t : 

< Soucieuse de travailler k l'unité des 
h o m m e s de la guerre, l'Association répu
blicaine des anc iens combattants avait 
demandé, e n février de cet te année , s o n 
adhésion fc la Confédération nat ionale 
où elle n'avait pas é té admise jusque-là. 
Par lettre du 8 Juillet, de M. Georges 
Rivollet k M. Henri Barbusse, nous som
m e s informés que l 'AJtA.C. a été admise 
k la Confédération par le Conseil d'ad
ministration, dans sa séance du 6 juillet 
dernier. * 
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Un non liou oa tavour do Bonny 
ot do Faillant 

poursuivis pour corruption 
do fonetionaairo 

Paris, 11 juillet. — n y a plusieurs 
mois, l 'ex-inspecteur Bonny avai t é té 
poursuivi pour corruption de fonct ion
naire, au sujet de l'affaire des bijoux de 
Mme Fail lant . 

En 1938, ces bijoux avaient é té volés 
au Touquet Paris-Plage, e t Bonny avait 
reçu de Pail lant, son ami, quelques mi l 
liers de francs pour effectuer des re 
cherches. Officier de police Judiciaire, 
en vertu du privilège de Juridiction, 
Bonny ne pouvait être poursuivi que d e 
vant la Cour d'appel, devant laquelle 
M. Normand. Juge d instruction, sur d é 
légation du premier président Eugène 
Dreyfus, l'avait inculpé de corruption en 
m ê m e t emps que ra l l iant . 

Le Juge d'instruction, ayant terminé 
son enquête, avait communiqué. U y a 
plusieurs semaines , son dossier A ta 
Cour. S u i conclusions d* l'avocat géné
ral Quyennot. le premier laoalilssil 
Eugène Dreyfus vient de rendre une 
double ordonnance d e non- l i eu e n f a 
veur de Bonny et de l 'ai l lent. 

Uns indemnité et 100*000 fraies 
ost aooordoo à aa •amfcro tas 
Croii 4a Foi friéjvaaatjt blassé 
par dos awaHaataorls à Carns» 

Ortas*. 11 Jufltat _ D a n s l a soirée du 
13 juin ION, ta» s^trausasioul « Crète d* 
feu > da* A Iras Uarlfclavsta, rsnrimtant 
une réunion privés k estimes. A 1* sor
tie, un croix de tau H Oustave Richard 
reçut une ptarr* s n plein visage «A f a t 
grièvement Maes*, 

Soigné A l'bêpttal de O s u a e s . U res te 
0 t 

CHANCES A UETUANCF.m 
I.oadre* : Sur Parts, 7«41 : *ur Bruxelles. 

MM; Bas. hors banque. 0S/8 fc 0 8 / 8 : Prêt 
fc court terme, 01 /3 fc 0 1/2. 

New-Terfc : Sur Farts. 882 1/2 ; sur Lea-
dree. 4M 3 / 4 : »ur «iruxe'.lee, 1888. 

vall a é té compléta. D a n s 
rendu ce mstUv la Ostxr a accordé A M 
Richard cent mille francs de dommage» 
et mtérête. e n attentant qts* cet te s o m 
me aéra payée m o t t l é par l a rfllè d* 
Cannes, moitié par l'Etat. 

SUCRES. — Cuba, prompt» livraison. 338; 
A terme au Jsnvler. 217 ; Juillet. 838 : eep-
tenitre. 242 : décembre. 247. — Venta* : 14*8 
tannes. 

Revue da marché de New-York 
New-Tort. 11 Juillet. — Les prisas ds 

bénéfice* on*, prasqus nnmréaisassal do
miné lé Stock Evrnang» aujourd'hui. Ce
pendant, les réaction» Inévitable» du 
marché ont été quelque peu arrêta»» «axes 
les dernière» transaction» l e» pertes ont 
été de l'ordre de deux dollars. Lea échan
ge* ont porté sur 1 million de titras. 

couverture a été Irrégulière et Immé
diatement suivi» d'un renouveau de réali
sations fiss baies sa ont été 
fractionnai ras dan» la plupart 
Quelques valeurs pivots ont perdu t» un 
fc deux point» D» nouvelle» prise» O» 
bénéfice» dons l'as»sa midi on* ssnenè «as 
pertes de un fc trou dollar* dsns las Indus
trielle». Les chimique* aê 
public». 1 
dent marqué 
las mines. 

Le» dernier» cour» ont été 
en hsusa» sur les cours les plus - bas da 
la Journée, la clôture 
lourd*. 

Les rentes pobiiqoes de 
A ROUBAJX 

Jeudi, salle de* vente* d* la BOUTS* du 
Commerce, ont *u lieu sous le mlxésèAr* 
de MM. René et Etienne Parant, ootxrtasrs 
assermenté*, les enchères publiques d* 
juillet. ; 

Dans ta matinée, de* Iota d* lilniawi» 
laine* lavées, et laine» brutes 0*2* é té 
offerts L'animation fut assss bonne et I* 
catalogua fut adjugé fc dea prix normaux. 

L-apréa-mldl. MM. Parent présentaient 
un catalogue ds déchets de filature et de 
tissage: les enchères furent animée» Sur 
certains lots plus recherchés, le* prix t u 
rent e n faveur de vendeurs. 

L'élément étranger était 
présenté. 

Des parents indignes 
sent sérèrement «ondo 

par la Cour d'appel d'Amiens 

La Cour d'appel d'Amiens a rendu son 
arrêt dans deux grave» affairas da sévices 
aur enfant*. 

Dans la première. Eugène DelaWs. 47 
ans, polisseur fc Tully répondait d* vio
lence* exercée* *ur l'un d* ae» enfants 
qui dut être transféré fc l'hôpital d'Amien* 
et qui î e tarda paa fc succomber aux 
coups qu'il avait reçue. Delabl* qui avait 
été condamné par la tribunal d Abbevlll» 
fc atx mois d* prison e vu sa pain* élevé* 
fc 8 mois et 8 ans de prlvstlon das droit* 
civique*. 

Dana la eeconde affaire, étalent Incul
pés Marcel Boutard, ouvrier agricole et 
son amie Julla Oarlon, de Péronne. lia 
pi iraient leur fillette de nourriture, la 
brutalisaient souvent, l'obligeaient fc men
dier et fc chercher dans les détritus de 
quoi se nourrir. 

Le Tribunal de Péronne tas avait •**•• 
damné» : Boutard fc a ans d* prison et 
son amie fc 1 mois d s prison ave* surate. 
La Cour a confirmé ta peine de cette der
nière, mal* a ramené celle du père fc un 
an d* prison, maintenant la dérhtant* 
paternelle 

» 
Pour la première fols 

l'adjudant Beau me 
témoigne des regrets 
On n'a pas oublié les horrible* meur

tres commis par l'adjudant n a s i i m s qui. 
fc Lille, tua trots membres de sa famille. 

Jeudi mat in . M. Orosjean. Juge d l n s -
iructlon. accompagné de M. Lavaltard. 
greffier, e t de Af* Phil ippe Kah . le d é 
fenseur de l'adjudant, s'est rendu d o n s 
l'appartement du meurtrier afin d'exa
miner les l ieux du drame et noter ta* 
détails susceptibles d'éclairer ses expli 
cations. 

U n peu après 14 h. 30. Beaume. a m a 
n s de la prison de Loos, (ut introduit 
dons' l s cabinet du magistrat qui procé
da i un nouvel interrogatoire du s in i s 
tre u s a i s l n 

Pour la première (ois, Beaume a p leu
ré abondamment et témoigné le plus vif 
regret de son acte, dont il semble m a i n 
tenant mesurer toute l'étendue. 

Le criminel, effondré, et en proie fc 
une douleur manifeste , a déclaré que d é 
sormais 11 n'y avai t qu'fc l'envoyer fc 
l 'échaiaud au plus vite. L-mterrogaiotre 
s'est poursuivi sAses longtemps, je Juge 
d'instruction t enant fc faire préetasr par 
B e a u m s les ha l l i idnat ten i a t l t d é s fixe 
du meurtre sous l'empire d«*qu»D** il 
prétendit avoir agi lors de ses pttotctmu 
taterrcavetelres. 

» ' • 

Doux auartrierf aat été aoao»)Héi 
a u Assises do Saiae-o14*fttro 

Ostasoawtn-êteêne, 11 Juillet. — U n 
fait rare, a i t e U n vateam atest paaste A 
l a i 

fêta, 1e Jury a répondu Ben stjr I 
t lons de ctttaabillté e t tas deux Irskatat* 

Croix, l e 7 avril dstttter. 
rttus Brun, km* d> 11 ans. 
avait tue d'un coup de petng fc la 
af. Jean Montcharmont. d o n s tsar*. 
Am Csstajny, dons ta soirée du M i 


